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Résumé  

Les pƌofessioŶŶels de l’uƌďaiŶ s’iŶtĠƌesseŶt de plus eŶ plus auǆ diŵeŶsioŶs idĠelles et 
affectives qui traversent les villes. Cette recherche du sensible symbolise la nécessité 
d’espaĐes à ŵġŵe d’ġtƌe ĠpƌouǀĠs, Đontemplés, habités dans un contexte de perte de 
repères urbains avec la métropolisation accélérée. Assisterions-nous pour autant à un 
tournant de la conception urbaine ? RieŶ Ŷ’est ŵoiŶs sûƌ. La ĐoŶsidĠƌatioŶ daŶs les pƌojets 
urbains des représentations, sensations, sentiments et émotions associés aux espaces reste 
à la marge. Pour appréhender le ressenti des lieux en tant que connaissance spatiale, sans 
les siŵplifieƌ ou les iŶstƌuŵeŶtaliseƌ, il iŵpoƌte de s’iŶteƌƌogeƌ suƌ les dĠfiŶitioŶs, les 
méthodes de recueil des rapports émotionnels aux lieux et leurs traductions spatiales. Les 
résultats des recherches-action « L’EŶjeu du paǇsage ĐoŵŵuŶ » et « Fabrique Active du 
paysage », Ŷous peƌŵet d’iŶteƌƌogeƌ les ŵĠthodes pouƌ appƌĠheŶdeƌ les ƌesseŶtis, les 
subjectivités partagées et surtout les potentiels descripteurs de ce que nous nommons le 
ŵoŶde uƌďaiŶ seŶsiďle. La ĐoŶŶaissaŶĐe du sǇstğŵe d’affeĐts uƌďaiŶs appaƌaît aloƌs Đoŵŵe 
un enjeu de conception urbaine pour des lieux et paysages urbains qui ne soient plus en mal 
d’ĠŵotioŶs. 

Mots-clefs : paysage, ville, paysages urbains, émotions, ressenti. 
 
Abstract 

Many contemporary urban planning professionals value affects and ideal urban dimensions. 

The desire for a more sensitive city symbolizes the need for spaces to be lived in, tried, 

contemplated and proven in the context of accelerated metropolisation. Are we witnessing a 

turning point in urban design? Nothing could be less sure. The consideration of 

representations, sensation, feeling, and emotion associated with specific urban areas still 

remains marginal in urban projects. To understand the feeling of a place as knowledge, 

without oversimplification or exploitation, we need to definite the terms and consider the 

emotional relationships of places, and their spatial translations, without misrepresentation. 

The results of the research-action ͞L’EŶjeu du paǇsage ĐoŵŵuŶ͟ and ͞FaďƌiƋue AĐtive du 
paǇsage͟ question the methodology to consider feelings, personal experience and perception 

and the potential descriptors of the urban sensitive world. The system of the urban affects 
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knowledge ĐhalleŶge todaǇ’s uƌďaŶ iŶteƌveŶtioŶ. But theƌe is a Ŷeed to ƌeĐoŶŶeĐt uƌďaŶ 
places and landscapes with emotion and urban planning. 

Keywords: landscape, city, urban landscapes, emotions, feeling. 
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Introduction 

 
La lutte contre les formes de sentiments négatifs (insécurité, stigmatisation, etc.) ou au 
contraire les ambitions de préservation de « l’espƌit des lieuǆ » sont des objectifs qui 
pointent parmi les professionnels de la ville. Ils réintroduisent les images, sensations et 
même ressentis des lieux comme un fait urbain qui amène à penser une ville plus sensible. 
Même si elle demeure timide, cette ambition appelle à considérer les dimensions idéelles, y 
compris émotionnelles, dans les discours des politiques publiques. Elle symbolise la 
ŶĠĐessitĠ d’espaĐes à ŵġŵe d’ġtƌe ĠpƌouǀĠs, ĐoŶteŵplĠs, haďitĠs daŶs uŶ ĐoŶteǆte de 
métropolisation accélérée. 

Assisterions-nous pour autant à un tournant de la conception urbaine ? RieŶ Ŷ’est ŵoiŶs sûƌ. 
Si les discours évoluent, la considération dans les projets urbains des représentations, 
sensations et émotions associées aux espaces reste à la marge. Il faut dire que ce sont des 
objets difficiles à cerner. Ils sont immatériels et leurs ressorts renvoient à la subjectivité, aux 
ressentis, voire aux fantasmes. Aussi, ils restent une inconnue, faute de pouvoir être 
appréhendés.  

Notƌe hǇpothğse est Ƌue les paǇsages uƌďaiŶs soŶt eŶ ŵal d’ĠŵotioŶs, daŶs la ŵesuƌe où la 
ĐoŶĐeptioŶ uƌďaiŶe s’iŶteƌƌoge peu suƌ les sentis et ressentis associés aux lieux, sur les 
suďjeĐtiǀitĠs paƌtagĠes Ƌu’ils peuǀeŶt susĐiteƌ et eŶĐoƌe ŵoiŶs suƌ les poteŶtiels 
descripteurs urbains de ce monde sensible. Les éléments sensibles sont constitutifs des lieux 
Ƌu’il s’agisse des ƌepƌĠseŶtatioŶs soĐiales, Đultuƌelles, iŵagiŶaiƌes ou des affeĐts ;Ƌu’il 
s’agisse de seŶsatioŶs, seŶtiŵeŶts ou ĠŵotioŶs Đoŵŵe Ŷous alloŶs l’eǆpliĐiteƌͿ. Ils foŶt sigŶe 
et permettent un ancrage spatial et temporel des individus. La recherche L’EŶjeu du paǇsage 
commun nous a permis de montrer comment les sensations, sentiments, émotions et les 
ƌepƌĠseŶtatioŶs et iŵagiŶaiƌes paƌtiĐipaieŶt de l’appƌĠheŶsioŶ des lieuǆ et de leuƌs 
paysages. Le paysage exprime une relation distanciée à un environnement, une possibilité 
d’Ġpƌouǀeƌ le ŵoŶde et de s’Ǉ pƌojeteƌ ;BeƌƋue, ϭϵϵϲ ; Luginbühl, 2012 ; Bailly, 2013). 
Autrement dit, le paysage est ici entendu comme une expérience, la possibilité de ressentir 
le ŵoŶde, la soĐiĠtĠ huŵaiŶe eŶ ƌelatioŶ aǀeĐ sa pƌopƌe eǆisteŶĐe eŶ taŶt Ƌu’ġtƌe. De son 
ǀĠĐu et eǆpĠƌieŶĐe suďjeĐtiǀe, l’iŶdiǀidu doŶŶe seŶs au lieu et peut Đoŵposeƌ soŶ pƌopƌe 
seŶtiŵeŶt paǇsage uƌďaiŶ. UŶe aďseŶĐe d’ĠǀoĐatioŶ seŶsiďle liŵite la possiďilitĠ d’Ġpƌouǀeƌ 
un paysage, une ambiance, voire un espace public. De même, les affects sentis et ressentis 
s’iŶsĐƌiǀeŶt daŶs les espaĐes puďliĐs et paǇsages à tƌaǀeƌs uŶe sĠƌie de sigŶes uƌďaiŶs euǆ-
ŵġŵes susĐeptiďles d’ġtƌe lus. AiŶsi, seloŶ Ŷous et à l’iŶstaƌ de DeŶis Maƌtouzet ;ϮϬϭϰͿ et de 
Benoit Feildel (2010), les affects, et plus paƌtiĐuliğƌeŵeŶt les ĠŵotioŶs, affeĐteŶt l’espaĐe. 

Comment dès lors les appréhender en tant que connaissance spatiale, sans les simplifier ou 
les instrumentaliser ? Comment recueillir les rapports affectifs et émotionnels aux paysages 
et leurs traductions spatiales sans les dénaturer ? Comment questionnent-ils enfin 
l’iŶteƌǀeŶtioŶ uƌďaiŶe aĐtuelle ? 

Pouƌ aďoƌdeƌ Đes ƋuestioŶs, Ŷous Ŷous iŶteƌƌogeƌoŶs d’aďoƌd suƌ la plaĐe de l’ĠŵotioŶ daŶs 
l’appƌĠheŶsioŶ et le façoŶŶage des espaĐes à paƌtiƌ des ƌĠsultats de la recherche L’eŶjeu du 
paysage commun et de la recherche-action qui la prolonge, FACT. Celle-ci vise à révéler les 
sigŶes uƌďaiŶs Ƌui faǀoƌiseŶt les affeĐts daŶs des sites auǆ poteŶtiels paǇsageƌs de L’Ile-Saint-
Denis. Elle nous permet également de mieux distiŶgueƌ les affeĐts eŶ pƌĠseŶĐe, Ƌu’il s’agisse 
des seŶsatioŶs, seŶtiŵeŶts ou ĠŵotioŶs Ƌui affeĐteŶt l’espaĐe. Nous les ŵettƌoŶs eŶ 
peƌspeĐtiǀe aǀeĐ l’appoƌt de pƌotoĐoles sĐieŶtifiƋues et dĠŵaƌĐhes paƌtiĐipatiǀes ƌĠĐeŶtes 
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s’attaĐhaŶt auǆ espaĐes ǀĠĐus et ressentis pour interroger les pistes de connaissances et 
démarches urbaines plus respectueuses des rapports affectifs aux lieux et leurs paysages. 
 
 
Une appréhension multidimensionnelle du paysage 

 
La recherche L’eŶjeu du paǇsage ĐoŵŵuŶ s’iŶteƌƌogeait suƌ l’appƌĠheŶsioŶ du paǇsage 
urbain par ses usagers dans deux quartiers périphériques en mutation, Melrose dans le 
BƌoŶǆ et L’Ile-Saint-Denis en Seine-Saint-DeŶis. Il eŶ ƌessoƌt, à l’iŶstaƌ de pƌĠĐĠdeŶtes 
recherches, une considération multidimensionnelle et dǇŶaŵiƋue de l’ĠǀoĐatioŶ paǇsagğƌe 
par les citadins. Les « enquêtes promenades » menées à partir de parcours commentés 
iŶdiǀiduels et d’uŶe sĠƌie de dispositifs ǀisaŶt à saisiƌ les peƌĐeptioŶs, ƌesseŶtis et 
représentations (photographies, dessins, prise de sons, cartes mentales, etc.) montrent sans 
surprise une hétérogénéité de rapports aux lieux et à leurs paysages. Ceux-ci sont toujours 
basés sur une composition urbaine, sociétale et politique, mais également sentie et 
ressentie des lieux. Le sensible apparaît même comme une clé de composition du rapport au 
paysage urbain. 

 
Des sentiments de paysage composés à partir de dimensions spatiales et idéelles 

Le paysage est abordé dans les deux terrains sans distinction entre le site naturel et les 
aménagements uƌďaiŶs, l’iĐi et de l’ailleuƌs, le statiƋue et le ŵouǀaŶt. Pouƌ les peƌsoŶŶes 
iŶteƌƌogĠes, le paǇsage uƌďaiŶ Ŷ’est doŶĐ pas ƌĠduit à sa diŵeŶsioŶ Ŷatuƌelle ŵais aƌtiĐule le 
site naturel (sa géomorphologie et sa végétation) et la ville aménagée. Il combine des signes 
proches (détails marquants, espaces archétypaux, objets emblématiques) et lointains, les 
ŵouǀeŵeŶts Ŷatuƌels ;luŵiğƌes, ǀeŶts daŶs les aƌďƌes,…Ϳ et des fluǆ ou les ƌǇthŵes uƌďaiŶs 
(cadences des transports en commun...). Ces signes sont porteurs de sens et permettent à 
ĐhaĐuŶ de se situeƌ et d’Ġpƌouǀeƌ sa pƌĠseŶĐe daŶs le lieu, ǀoiƌe daŶs le ŵoŶde. 

Le paysage est également appréhendé à travers les signes de ses évolutions urbaines à 
l’iŶteƌfaĐe du passĠ ;hĠƌitageͿ, du pƌĠseŶt ;appƌopƌiatioŶͿ et du futur (bâtiments en 
construction, projection). La sédimentation des traces au fil du temps, leur caractère 
alĠatoiƌe, l’uŶiǀeƌs de « bric et de broc », ǀoiƌe iŵpaƌfait Ƌu’elle ĐƌĠe, est ǀaloƌisĠ paƌ les 
peƌsoŶŶes iŶteƌƌogĠes. A l’iŶǀeƌse, ĐeƌtaiŶs pƌojets d’uƌďaŶisŵe ƌĠĐeŶts susĐiteŶt de 
l’iŶƋuiĠtude. Ils soŶt peƌçus paƌ uŶe ŵajoƌitĠ des ƌĠsideŶts iŶteƌǀieǁĠs, ŶotaŵŵeŶt les 
peƌsoŶŶes aĐtiǀes, Đoŵŵe l’eǆpƌessioŶ d’uŶe « norme » uƌďaiŶe, à l’iŵage de Đelle des ǀilles 
centres, qui « lisserait » les lieux, les rendraient « froids » et difficilement appropriables. Par 
eǆeŵple, uŶ Ƌuai ĐiŵeŶtĠ et aŵĠŶagĠ eŶ ďoƌd de SeiŶe eŶ ƌeŵplaĐeŵeŶt d’uŶ ĐheŵiŶ de 
teƌƌe ďoƌdĠ d’uŶe ǀĠgĠtatioŶ sauǀage est ĐoŶsidĠƌĠ « sans âme », « aseptisé ». La 
peƌĐeptioŶ d’uŶ eŶseŵďle ĐoŶstituĠ d’ĠpoƋues diffĠƌeŶtes paƌtiĐipe aiŶsi du paǇsage 
teŵpoƌel, Đ’est-à-diƌe d’uŶe possiďilitĠ d’iŶsĐƌiptioŶ daŶs le deǀeŶiƌ huŵaiŶ du ŵoŶde. 

Le paǇsage est ǀaloƌisĠ paƌ ses usageƌs eŶ taŶt Ƌu’il est haďitĠ Đoŵŵe l’aǀait dĠjà ŵoŶtƌĠ 
John Brinckerhoff Jackson (1984). Plus que ces usages, les interviewés soulignent 
l’iŵpoƌtaŶĐe de la ǀisiďilitĠ des autƌes ĐitadiŶs. Le seŶtiŵeŶt de ĐopƌĠseŶĐe, Đ’est-à-dire de 
peƌĐeptiďilitĠ ŵutuelle ;GoffŵaŶ, ϭϵϲϯͿ, ƌĠǀğle l’espaĐe uƌďaiŶ ĐhaƌgĠ de la ǀie des 
hommes, de leurs relations subjectives, des valeurs, expériences et iŵagiŶaiƌes Ƌu’ils 
confèrent au lieu. La perception des autres permet de se situer dans une sphère sociale, y 
Đoŵpƌis daŶs uŶ ƌappoƌt à l’altĠƌitĠ. Il ouǀƌe uŶe ĐoŶsĐieŶĐe d’ġtƌe uŶ paƌŵi les autƌes. La 
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composition entre soi, autrui et un lieu semble représenter alors une alliance incontournable 
pour appréhender des paysages en milieu urbain. Le paysage habité traduit en effet un 
seŶtiŵeŶt d’appaƌteŶaŶĐe à l’huŵaŶitĠ ;BeƌƋue, 1994). 

Les représentations sociales et culturelles des lieux (emblème, métaphore, imaginaires) et 
souvenirs intimes irriguent les discours des interrogés. Ceux-ci fondent un rapport idéel au 
paysage. Ils varient selon les référents sociaux, culturels, ou personnels, mais permettent 
aux interrogés d’iŶsĐƌiƌe leur appartenance à une vie intime, de voisinage, social, sociétal. 
Ainsi, l'individu apparaît spatial, autant que l'espace apparaît humanisé.  

La tƌaŶsfoƌŵatioŶ du paǇsage politiƋue, Đ’est-à-dire du paysage issu des interventions de 
l’aĐtioŶ puďliƋue ;ĐoŵpositioŶ uƌďaiŶe, aŵĠŶageŵeŶt, ǀĠgĠtalisatioŶ, etĐ.Ϳ ou des iŶitiatiǀes 
loĐales, joue ŵodĠƌĠŵeŶt daŶs l’appƌĠĐiatioŶ du paǇsage ŵġŵe si, ƋuaŶd ils soŶt 
iŶteƌƌogĠs, les usageƌs pƌĠĐoŶiseŶt uŶe sĠƌie d’aŵĠlioƌatioŶs uƌďaiŶes. Paƌ ĐoŶtƌe, les 
peƌsoŶŶes iŶteƌƌogĠes iŶsisteŶt suƌ leuƌs dĠsiƌs d’iŵpliĐatioŶ daŶs l’ĠǀolutioŶ du teƌƌitoiƌe et 
de ses paysages et valorisent un paysage vernaculaire de voisinage, fruit des micro-
transformations spatiales de chacun. Elles se sentent souvent peu entendues, pour ne pas 
diƌe dessaisies de Đe Ƌui ĐoŶstitue leuƌ lieu de ǀie, Đ’est-à-diƌe de l’espaĐe ǀĠĐu, 
eǆpĠƌiŵeŶtĠ, ƌepƌĠseŶtĠ. C’est uŶe ǀĠƌitaďle ƋuestioŶ posĠe auǆ politiƋues puďliƋues.  

Au-delà du paysage urbain, temporel, politique et habité, sensations, sentiments et 
émotions semblent constituer un des principaux leviers du sentiment paysager. Ce dernier 
appaƌaît plus diǀeƌsifiĠ à L’Ile-Saint-DeŶis, Ŷ’ĠtaŶt pas doŵiŶĠ paƌ des seŶtiŵeŶts 
d’iŶƋuiĠtude faĐe à l’iŶsĠĐuƌitĠ Đoŵŵe à Melƌose daŶs le BƌoŶǆ (Bailly et al., 2014). 

DaŶs les deuǆ sites, les seŶsatioŶs s’eǆpƌiŵeŶt à tƌaǀeƌs les ĐiŶƋ seŶs ŵais aussi le 
mouvement qui, pour Alain Berthoz (1997), constitue un sixième sens. Si la vue prime, les 
soŶs, l’odoƌat soŶt appƌĠĐiĠs, ŶotaŵŵeŶt eŶ lieŶ aǀeĐ la nature (oiseaux, bruissement des 
arbres, odeur de la terre, etc.) ou des imaginaires (par exemple, le voyage des avions). Le 
toucher est évoqué par détour pour exprimer une sensation plaisante (fraîcheur, brise, 
ĐouƌaŶt d’aiƌ, etĐ.Ϳ, ŵais aussi pouƌ eǆpƌimer la sensation de son corps (marche, poids du 
Đoƌps suƌ uŶ sol ŵeuďleͿ. Plus laƌgeŵeŶt, Đ’est le seŶtiŵeŶt de se seŶtiƌ ǀiǀaŶt eŶ lieŶ aǀeĐ 
le milieu ambiant qui est mis en avant. Il favorise non seulement des sentiments de paysages 
ŵais aussi d’appƌĠĐier son ambiance (Augoyard, 2011 ; Bailly et al., 2014). 

Les sentiments, bien que subjectifs et variables, sont omniprésents. Ils autant positifs que 
ŶĠgatifs. Ils pƌeŶŶeŶt d’aďoƌd la foƌŵe de seŶtiŵeŶts gĠŶĠƌauǆ ;attaĐheŵeŶt, appaƌteŶaŶĐe, 
ancrage, satisfaction) ou esthétiques (beau, raffiné, etc.). Ils sont également inspirés par 
l’eŶǀiƌoŶŶeŵeŶt, Ƌue Đe soit la Ŷatuƌe ;liďeƌtĠ, ĠǀasioŶ, lieŶ à la teƌƌe, ƌefugeͿ, l’eau 
(quiétude, calme, apaisement, tranquillité) ou encore la ville lointaine (plaisir, admiration, 
etĐ.Ϳ. EŶ ƌeǀaŶĐhe, peu de seŶtiŵeŶts appaƌaisseŶt assoĐiĠs à l’espaĐe uƌďaiŶ pƌoĐhe, si Đe 
Ŷ’est ŶĠgatif ;Đolğƌe faĐe à l’isoleŵeŶt d’uŶ eŶseŵďle d’haďitat, à l’aďaŶdoŶ puďliĐ de « cités 
sans vie », « isolées », aux délaissés urbains qui créent des « déserts »). Sensations et 
sentiments suscitent enfin des émotions, ce qui traduit un état éprouvé à la fois par le corps 
et l’espƌit Đoŵŵe paƌ eǆeŵple la joie.  

Ces affects (qui se déclinent sous forme de sensations, sentiments et émotions) apparaissent 
esseŶtiels au seŶti et ƌesseŶti paǇsageƌ, et Đe eŶ lieŶ aǀeĐ des ĐoŶfiguƌatioŶs d’espaĐes, à 
saǀoiƌ l’offƌe de poiŶts de ǀue distaŶĐiĠs, d’uŶ hoƌizoŶ, d’uŶ Đhaŵp de ǀue Ġlaƌgi. Ils ĐƌĠeŶt 
ce que nous nommons le paysage ressenti. 
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Le paysage exprime ainsi un ensemble de relations des hommes aux lieux selon plusieurs 
diŵeŶsioŶs ;uƌďaiŶ, haďitĠ, teŵpoƌel, politiƋueͿ tel Ƌue l’aǀait dĠjà Ġtaďli JohŶ Brinckerhoff 
(1984) ou Yves Luginbühl (2012). Il est aussi lié aux affects éprouvés, autrement dit ressentis. 
Les interdépendances entre expérience, représentation, perception et ressenti permettent 
uŶ aŶĐƌage teƌƌitoƌial aussi ďieŶ distaŶĐiĠ Ƌu’iŵŵeƌsif, peƌsoŶŶel Ƌue ĐolleĐtif, affeĐtif 
Ƌu’oďjeĐtif. Globalement, le paysage apparaît appréhendé, hiérarchisé et interprété par 
chacun différemment. Il engage notre subjectivité, nos représentations sociales et 
culturelles, mais aussi nos sens et affects. Il transpose ainsi une appréhension subjective en 
uŶe eǆpĠƌieŶĐe ĐolleĐtiǀe, Đe Ƌue Ŷous ŶoŵŵoŶs le paǇsage ĐoŵŵuŶ, Đ’est-à-dire apprécié 
et ƌesseŶti paƌ tout uŶ ĐhaĐuŶ eŶ paƌallğle daŶs uŶe dǇŶaŵiƋue d’iŶteƌsuďjeĐtiǀitĠ.  

 
Ressentir le monde, clef de composition du paysage urbain et du rapport aux lieux 

Le ressenti apparaît comme une clé de composition du paysage urbain perçu. Il permet 
d’Ġpƌouǀeƌ les lieuǆ ŵais aussi de ŵodĠƌeƌ ou Ŷieƌ Đe Ƌui est ŵoiŶs sigŶifiaŶt ǀoiƌe appƌĠĐiĠ 
négativement. Il permet une personnalisation de la relation aux lieux et une expérience 
partagée du sentiment de paysage. Il peƌŵet d’eǆpĠƌiŵeŶteƌ la relation permanente entre 
les lieuǆ et les huŵaiŶs, l’espƌit des lieuǆ, la sǇŵďoliƋue Ƌu’ils poƌteŶt eŶ euǆ ;FouĐault, 
1967). Il apparaît empreint de cosmologie (en tant que rapport à la terre, à la nature, au ciel, 
aux hommes) et de poétique (rêver sa présence sur terre, sa vie collective pour mieux se 
projeter vers la mort). Augustin Berque, dans son ouvrage Etre humain sur terre (1996), 
peŶse d’ailleuƌs Ƌue l’hoŵŵe Ŷ’a jaŵais ĐessĠ de peŶseƌ ĐosŵologiƋueŵeŶt le ŵoŶde et 
d’eŶ sǇŵďoliseƌ le seŶs. La ville, eŶ taŶt Ƌue ŵilieu, est l’eŵpƌeiŶte de l’aĐtioŶ des hoŵŵes, 
de leur rêverie, mais aussi la matrice de leur subjectivité. Pour Augustin Berque, chaque lieu 
eŶgage l’eǆisteŶĐe des huŵaiŶs et Ŷieƌ les lieuǆ, Đ’est Ŷieƌ l’eǆisteŶĐe huŵaiŶe daŶs soŶ lieŶ 
à la terre, « poƌteƌ atteiŶte à la ville, Đ’est poƌteƌ atteinte à des êtres humains » (p 156). Ainsi, 
Đette ŵatƌiĐe de suďjeĐtiǀitĠ appaƌaît au Đœuƌ de la ƌelatioŶ eŶtƌe les hoŵŵes et leuƌs 
environnements, y compris émotionnellement.  

Le ressenti paysager exprime ainsi une relation sensible et distanciée à un environnement. Il 
offƌe uŶe possiďilitĠ d’Ġpƌouǀeƌ le ŵoŶde et de s’Ǉ pƌojeteƌ ;BeƌƋue, ϭϵϵϲ; LugiŶďühl, ϮϬϭϮ ; 
BaillǇ, ϮϬϭϱͿ. Le seŶtiŵeŶt de la ĐopƌĠseŶĐe des hoŵŵes attaĐhĠ à l’appƌĠheŶsioŶ de 
l’espaĐe puďliĐ tƌaduit le teƌƌitoiƌe de l’aĐtiǀitĠ et de la ƌeŶĐoŶtƌe des hoŵŵes, de la 
ƌepƌĠseŶtatioŶ et de la pƌojeĐtioŶ soĐiĠtale et Đultuƌelle. La seŶsatioŶ est eŶfiŶ au Đœuƌ de la 
perception des ambiances (Bailly et al., 2014) qui traduit une expérience sensorielle, 
l’iŵŵeƌsioŶ daŶs uŶ lieu ;AugoǇaƌd, ϮϬϭϭͿ. Dğs loƌs, la ƌelatioŶ auǆ espaĐes uƌďaiŶs appaƌaît 
liée aux affects. Ceux-Đi peƌŵetteŶt d’Ġpƌouǀeƌ les paǇsages, de ǀiǀƌe les espaĐes puďliĐs et 
de seŶtiƌ les aŵďiaŶĐes. EŶ ƌetouƌ, ils affeĐteŶt l’espaĐe. Ils peuvent être traduit en mots, en 
iŵages, iŵpƌessioŶs ŵais aussi spatialeŵeŶt. Ils s’aŶĐƌeŶt à tƌaǀeƌs uŶ eŶseŵďle de tƌaĐes, 
signes, imaginaires, symboliques. Ils créent selon nous un langage à même de susciter une 
lecture sensible des lieux et paysages.  
 
 
Les ĠŵotioŶs affeĐteŶt l’espaĐe 

 

Si le ƌesseŶti façoŶŶe l’espaĐe et ses paǇsages, ƌeste à saǀoiƌ ĐoŵŵeŶt le ĐoŶsidĠƌeƌ daŶs la 
peŶsĠe uƌďaiŶe. EŶ effet, l’appƌĠheŶsioŶ du ŵoŶde seŶsiďle Ƌui Ŷous eŶǀiƌoŶŶe a ĠtĠ 
délaissée au profit des approches rationnelles. Or, ce monde sensible nous envahit. Nous le 
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seŶtoŶs, le ƌesseŶtoŶs à dĠfaut de l’oďjeĐtiǀeƌ.  

 
Les émotions comme fait social et spatial 

 

Le seŶsiďle daŶs le Đhaŵp uƌďaiŶ deŵeuƌait jusƋu’à peu ŵal ĐoŶŶu. Nous pƌoposoŶs de 
nous interroger sur les termes et méthodes déployés dans des recherches récentes pour 
tenter de le cerner. 

Il iŵpoƌte d’aďoƌd de distiŶgueƌ le seŶtiƌ du ƌesseŶtiƌ. Le seŶtiƌ ƌeŶǀoie auǆ seŶsatioŶs 
éprouvées par les cinq sens. Le ressenti est lié aux sentiments, à leurs interprétations par 
l’iŶtelleĐt ou l’iŶĐoŶsĐieŶt et Đe, eŶ foŶĐtioŶ de ses ƌĠfĠƌeŶĐes peƌsoŶŶelles, soĐiales, 
culturelles et intellectuelles (Martouzet, 2013), mais aussi aux émotions que ces sentiments 
et sensations procurent corporellement et mentalement. Sentir et ƌesseŶtiƌ ;liĠ à l’ĠpƌouǀeƌͿ 
créent ce que nous qualifions le monde sensible. Les sensations, sentiments et émotions en 
ĐoŵposeŶt le sǇstğŵe d’affeĐts ;Figure  1) qui sont éprouvés et traduits dans les lieux et 
paysages sous la foƌŵe d’uŶ laŶgage seŶsiďle. 
 
Figure 1. Le systğŵe d’affeĐts à l’oƌigiŶe du monde sensible 

 
Source : 2016, E. Bailly, Cstb 

 
Les ĠŵotioŶs eŶ ĐoŶstitueŶt l’aĐte le plus ǀisiďle daŶs la ŵesuƌe où elle ĐƌĠe uŶe 
manifestation physique à un moment donné, dans un mouvement et un lieu. Elle crée un 
Ġtat ĠŵotioŶŶel Đhez l’iŶdiǀidu. Au-delà du dĠďat eŶtƌe Ŷatuƌalistes ;pouƌ lesƋuels l’ĠŵotioŶ 
est innée et universelle) et béhavioristes (qui y voient une réaction corporelle à des stimuli 
eǆtĠƌieuƌsͿ, l’ĠŵotioŶ ƌĠsulte, seloŶ Ŷous, de l’iŶteƌface entre des perceptions, des 
sensations physiques et des évaluations socio-cognitives. Cette dimension cognitive 
introduite par la psychologie dans les années soixante a permis son analyse dans les sciences 
humaines (Zirotti, 2010 ; Bernard, 2015). Les émotions sont alors étudiées en tant que 
convention culturelle, phénomène de socialisation qui participe des faits sociaux. Par 
eǆeŵple, loƌs d’uŶ eŶteƌƌeŵeŶt, uŶe pƌessioŶ ŵoƌale s’eǆeƌĐe pouƌ ŵaŶifesteƌ de la 
tƌistesse Đoŵŵe sigŶe d’appaƌteŶaŶĐe à la ĐĠƌĠŵoŶie ĐolleĐtiǀe. Les soĐiologues s’attaĐheŶt 
à soŶ ƌôle daŶs la ĐoŵŵuŶalisatioŶ, Đ’est-à-diƌe l’appaƌteŶaŶĐe à uŶe ĐoŵŵuŶautĠ ;Weďeƌ, 
ϭϵϮϮͿ, daŶs l’iŶĐoƌpoƌatioŶ du soĐial paƌ des habitus émotionnels reproduisant des schémas 
ĠŵotioŶŶels sous foƌŵe d’affeĐt (Bourdieu, 1987).  

EŶ aŶalogie aǀeĐ le fait soĐial total, MaƌĐel Mauss ;ϭϵϯϰͿ iŶtƌoduit la ŶotioŶ de l’hoŵŵe 
total ;ďiologiƋue, psǇĐhologiƋue et soĐiologiƋueͿ. L’ĠŵotioŶ ƌeŶǀoie au sujet soĐialisĠ 
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affectivement et socialement influencé. Ainsi, deux approches des émotions coexistent, 
l’uŶe où le gƌoupe soĐial pƌiŵe, l’autƌe où Đ’est l’iŶdiǀidu.  

Les anthropologues et sociologues (Dewey, 1929 ; Boltanski, 1993 ; Livet et Thévenot, 1993) 
pƌoposeŶt uŶ Đadƌe thĠoƌiƋue plus gĠŶĠƌal de l’hoŵŵe, liaŶt la seŶsation et la cognition, le 
seŶtiŵeŶt et la ƌaisoŶ, le peƌĐeptif et l’iŶteƌpƌĠtatioŶ. Suƌtout, ils ĐoŶsidğƌeŶt Ƌue les affeĐts 
iŵpƌğgŶeŶt l’hoŵŵe eŶ soĐiĠtĠ et Ŷe peuǀeŶt se ƌĠduiƌe à uŶe foŶĐtioŶ soĐiale. SeloŶ Ŷous, 
l’ĠŵotioŶ appaƌaît eŶ effet iƌƌiguĠe autaŶt paƌ l’iŶtelleĐt, l’iŶĐoŶsĐieŶt, les seŶtis et ƌesseŶtis. 
Elle anime tout un chacun individuellement et collectivement, notamment dans son rapport 
à l’espaĐe. Plus eŶĐoƌe, daŶs Ŷotƌe ĐoŶĐeptioŶ, elle affeĐte l’espaĐe. 

La considération du sensible dans le champ urbain reste pour autant secondaire, les affects 
restant associés aux individus et non aux lieux. Pourtant, plusieurs disciplines montrent 
l’eǆisteŶĐe d’uŶ espaĐe affeĐtif et peuǀeŶt ĐoŶstitueƌ uŶ pƌeŵieƌ soĐle ĐoŶĐeptuel pouƌ 
aborder le monde sensible qui anime les territoires urbains. Les historiens rapprochent 
l’esthĠtiƋue aǀeĐ des stǇles ĠŵotioŶŶels ǀaƌiaŶt seloŶ les ĠpoƋues ;ReddǇ, ϮϬϬϭͿ. 
L’aŶthƌopologie et la soĐiologie uƌďaiŶes s’iŶtĠƌesseŶt à la ǀie Ŷeƌǀeuse des ǀilles liĠes auǆ 
impressions en présence (Simmel, 2013), aux émotions suscitées par les formes urbaines 
;Ledƌut, ϭϵϴϰͿ et auǆ iŵages et iŵagiŶaiƌes uƌďaiŶs Ƌu’elles gĠŶğƌeŶt. Les psǇĐhologues de 
l’eŶǀiƌoŶŶeŵeŶt, tels Yi-Fu Tuan (1977) ou Jean-Paul Thibault (2015), insistent sur 
l’iŵpoƌtaŶĐe de l’iŶsĐƌiptioŶ spatiale et des foƌŵes d’attaĐheŵeŶt ;ĐoŶfiguƌatioŶ spatiale et 
lien social) et les savoir-faire individuels développés pour éprouver (ralentiƌ, s’aƌƌġteƌ, 
regarder, etc.). 

La recherche L’eŶjeu du paǇsage ĐoŵŵuŶ poursuit cette nécessité de comprendre comment 
le ƌesseŶti affeĐte l’espaĐe et la ƋualitĠ des lieuǆ elle-même. Articuler sciences sociales et 
spatiales, ressentis individuel ou collectif et charges sensibles des lieux nous apparaît dès 
lors comme un enjeu pour la recherche urbaine. 
 
 
Articuler monde sensible et espace 

 
Des ƌeĐheƌĐhes ƌĠĐeŶtes oŶt d’oƌes et dĠjà aŵoƌĐĠ l’aƌtiĐulatioŶ eŶtƌe les teƌƌitoiƌes et le 
sensible. Ainsi, un ensemble de descripteurs (Figure ϮͿ peuǀeŶt peƌŵettƌe d’appƌoĐheƌ Đe 
que nous nommons la charge sensible des lieuǆ. Jaŵes J. GiďsoŶ ;ϭϵϳϵͿ s’iŶtĠƌesse auǆ 
possiďilitĠs et oppoƌtuŶitĠs Ƌu’offƌeŶt les lieuǆ, Đe Ƌu’il Ŷoŵŵe l’affoƌdaŶĐe. RaǇŵoŶd 
Ledƌut ;ϭϵϴϰͿ estiŵe Ƌue la foƌŵe outƌe sa ŵatĠƌialitĠ ;ŵatiğƌe, ĐoŶsistaŶĐeͿ Ŷ’eǆiste Ƌue 
paƌĐe Ƌu’elle a du seŶs qui se sent, et en conséquence appartient autant au monde sensible 
Ƌue phǇsiƋue. DeŶis Maƌtouzet et BeŶoit Feildel ;ϮϬϭϯͿ s’iŶtĠƌesseŶt auǆ ƌesseŶtis 
individuels et aux prises matérielles qui les suscitent. Ils parlent de prise affective à même de 
favoriser un espace urbain affectif. William Reddy (2001) considère les signes que 
constituent les émotions elles-ŵġŵes, Ƌu’il Ŷoŵŵe les Ġŵotiǀes. Celles-Đi dĠĐƌiǀeŶt l’espaĐe 
affeĐtif ǀĠĐu. Notƌe ƌeĐheƌĐhe souligŶe l’iŵpoƌtaŶĐe des marques sensibles liées aux 
sédiŵeŶtatioŶs d’eǆpĠƌieŶĐes suďjeĐtiǀes et auǆ tƌaĐes laissĠes daŶs les lieuǆ.  

Parallèlement, des enquêtes explorent le rapport affectif aux lieux (Feildel, 2013 ; 
Martouzet, 2014 ; Thibault, 2015). Julien Bernard (2015) identifie des marqueurs 
émotionnels visibles dans les mots et les attitudes des individus. Il peut alors devenir 
possiďle d’eŶǀisageƌ ideŶtifieƌ les suďjeĐtiǀitĠs paƌtagĠes, C’est-à-dire une émotion partagée 
faĐe à lieu, uŶ paǇsage et le passage d’uŶ ƌesseŶti iŶdiǀiduel à uŶe ƌeĐoŶŶaissaŶĐe collective, 
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(Aubry, 2006), cette capacité commune à ressentir un lieu simultanément.  

De même, la représentation sensible des lieux est explorée. Henry Pierre Jeudy (2003) 
s’iŶtĠƌesse au ƌĠĐit fiĐtioŶŶel du pƌoŵeŶeuƌ issu de soŶ eǆpĠƌieŶĐe iŶtelleĐtuelle et sensible 
tandis que Pierre Sansot (2004) insiste sur la puissance de la relation affective et imaginaire 
des hommes par rapport à une ville. Gilbert Durant (1996) parle de « zones de haute 

pression imaginaire » ;p. ϭϳͿ susĐeptiďles d’ġtƌe ideŶtifiĠes paƌ une mytho-analyse fondée 
sur une approche historique et une géographie des mythes.  
 
Figure 2 : Exploration des descripteurs possibles du monde sensible  

 
Source : 2016, E. Bailly, Cstb 
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Le ŵoŶde seŶsiďle pouƌƌait dğs loƌs s’appƌĠheŶdeƌ paƌ l’Ġtude des affordances spatiales, du 
sens des formes, des prises affectives, des ressentis exprimés et des attitudes pouvant les 
traduire (marqueurs), des émotives ainsi que des fictions et imaginaires urbains associés. Ces 
descripteurs permettraient ainsi de traduire une partie de la réalité du monde sensible, tant 
spatial Ƌu’idĠel, et d’Ġtaďliƌ Đette ƌelatioŶ Đoŵpleǆe eŶtƌe le ǀisiďle et l’iŶǀisiďle. Ils 
pourraient permettre de comprendre et dessiner la ville éprouvée et non seulement celle 
rationnelle. Cette ville ĠpƌouǀĠe seƌait aloƌs liĠe à l’eǆpĠƌieŶĐe ĠŵotioŶŶelle des lieuǆ Ƌui 
favoriserait sa constatation, sa manifestation et son interprétation dans un partage du 
sensible (Rancière, 2000). Elle pourrait révéler la réalité du monde tel que nous le vivons, 
l’eǆpĠƌiŵeŶtoŶs ĐoŶĐƌğteŵeŶt, eŶ taŶt Ƌu’eǆpĠƌieŶĐe du ŵoŶde et ŶoŶ telle Ƌue la figuƌe la 
rationalité scientifique (Berque, 1996).  
 
 
La ƌeĐheƌĐhe uƌďaiŶe à l’Ġpƌeuve du seŶsiďle 

 

La ĐoŶŶaissaŶĐe du ŵoŶde seŶsiďle uƌďaiŶ s’est esƋuissĠe à tƌaǀeƌs la ĐƌitiƋue de 
l’oďjeĐtiǀisŵe. De BeƌgsoŶ à l’ĠĐole de ChiĐago, de Meƌleau PoŶtǇ à MaldiŶeǇ, de PĠƌeĐ à 
SaŶsot, la ƋuestioŶ du seŶsiďle s’est peƌpĠtuĠe daŶs la peŶsĠe uƌďaiŶe saŶs pouƌ autaŶt 
iŶflueƌ suƌ l’iŶteƌǀeŶtioŶ uƌďaiŶe. 

 
RésistanĐes à l’approĐhe du sensiďle 

La considération du monde sensible urbain reste globalement peu traduite 
méthodologiquement et opérationnellement. Elle pose en effet des difficultés théoriques, 
ŵĠthodologiƋues et ŵġŵe ĠthiƋues. N’Ǉ-a-t-il en effet pas un risque à instrumentaliser le 
sensible en créant des « experts du sensible », Ƌu’ils soieŶt aƌtistes ou pƌofessioŶŶels de 
l’uƌďaiŶ ? Ne faut-il pas au ĐoŶtƌaiƌe laisseƌ Đe ŵoŶde seŶsiďle daŶs uŶe zoŶe d’oŵďƌe ? La 
ƋuestioŶ ƌeste ouǀeƌte ŵġŵe si des ƌeĐheƌĐhes ƌĠĐeŶtes teŶteŶt de l’eǆploƌeƌ. 

De fait, de Ŷoŵďƌeuǆ auteuƌs se soŶt ĠƌigĠs ĐoŶtƌe le ƌisƋue d’iŶstƌuŵeŶtalisatioŶ du 
sensible. Pierre Sansot (2004) estime que les affects échappent à toute méthodologie 
scientifique. Par exemple, le recours aux publicités ou le design émotionnel joue sur l’iŵage 
iĐoŶiƋue et les ĠŵotioŶs pouƌ susĐiteƌ l’attƌaĐtiǀitĠ des teƌƌitoiƌes. De ŵġŵe, RaǇŵoŶd 
Ledrut (1984) estime que le sensible ne peut être typifié, le sensible étant « étranger à tous 

ĐlasseŵeŶts, il est de l’oƌdƌe de la Ƌualité puƌe » (p. 11). Pour autant, il propose de lier la 
morphologie urbaine à la sémiologie pour créer un langage du sens formel. Or, le sens est, 
selon nous, pénétré du sensible. 

Dğs loƌs, ƌelieƌ l’iŶtelligiďle et le seŶsiďle Ŷe peut-il s’eŶǀisageƌ à paƌtiƌ d’uŶ appaƌeil 
conceptuel transversal ? Ce sont les mises en relation des dimensions physiques et idéelles 
qui semblent permettre de concilier appréhension subjective et objective. Ce sont les 
interfaces elles-mêmes qui semblent à même de créer des ressentis spatiaux, leurs 
interprétations intellectuelle, émotionnelle et imaginaire mais aussi la charge sensible des 
lieuǆ. AiŶsi, il s’agit d’Ġtaďliƌ uŶe peŶsĠe ƌelatioŶŶelle  iŶdĠpeŶdaŵŵeŶt d’uŶ ƋuelĐoŶƋue 
« fond » fiǆe et iŵŵuaďle ;l’espaĐe ou l’iŶdiǀidu, l’oďjeĐtif ou le suďjeĐtif) ‒ et dynamique  
tenant compte de la recomposition en continu du monde sensible en 
reconstruction/déconstruction permanente.  
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La recherche peut-elle analyser le monde sensible ? 

Des recherches récentes explorent certaines dimensions du monde sensible et des 
méthodologies pour les appréhender (Blanc, 2012 ; Martouzet, 2013 ; Manola, 2013 ; 
Feildel, ϮϬϭϬ et ϮϬϭϯͿ. Elles peƌŵetteŶt pƌogƌessiǀeŵeŶt le dĠploieŵeŶt d’uŶ Đoƌpus 
scientifique sur la connaissance du monde sensible urbain. Par exemple, Nathalie Blanc et 
Jacques Lolive (2013) préconisent de donner un statut au paysage ordinaire en tant que 
ǀeĐteuƌ d’esthĠtiƋue eŶǀiƌoŶŶeŵeŶtale taŶt ǀisuel Ƌu’iŵŵeƌsif. Ils ĐoŶsidğƌeŶt eŶ effet, à la 
suite d’AƌŶold BeƌleaŶt ;ϭϵϵϬͿ, Ƌue Đe Ƌui ĐaƌaĐtĠƌise l’esthĠtiƋue environnementale 
actuelle « Ŷ’est pas la ĐoŶteŵplatioŶ désiŶtéƌessée, ŵais l’eŶgageŵeŶt total, uŶe iŵŵeƌsioŶ 
seŶsoƌielle daŶs le ŵoŶde Ŷatuƌel […] uŶe eǆpéƌieŶĐe de l’uŶité eǆĐeptioŶŶelle » (p. 235). Cela 
les conduit à suggérer des démarches participatives plus sensorielles, croisant approches 
artistiques et scientifiques en vue d’aƌtiĐuleƌ l’ĠĐologie et l’esthĠtiƋue, de ƌeŶouǀeleƌ les 
ƌepƌĠseŶtatioŶs de la Ŷatuƌe et d’eŶƌiĐhiƌ l’espaĐe puďliĐ et politiƋue. Il s’eŶsuit des 
expériences de création croisant art et environnement, telle que celle proposée par 
l’assoĐiatioŶ COAL ;CoalitioŶ pouƌ l’aƌt et le dĠǀeloppeŵeŶt duƌaďleͿ. 

 
FACT : Une recherche-action qui interroge le monde sensible urbain 

Dans ce contexte de questionnements méthodologiques, et fort des résultats sur 
l’iŵpoƌtaŶĐe du seŶsiďle daŶs l’appƌĠheŶsioŶ du paǇsage uƌďaiŶ, Ŷous aǀoŶs initié une 
nouvelle étape de recherche : Fabrique ACTive du paysage ;FACTͿ. L’eŶjeu Ġtait 
d’appƌofoŶdiƌ Ŷos pƌeŵiğƌes hǇpothğses de ƌeĐheƌĐhe suƌ les suďjeĐtiǀitĠs paƌtagées et les 
descripteurs du monde sensible, mais aussi de développer des protocoles de recueil du senti 
et ƌesseŶti uƌďaiŶs ŵoiŶs susĐeptiďles d’ġtƌe dĠploǇĠs daŶs des pƌojets uƌďaiŶs. La méthode 
très qualitative mobilisée pour la première étape de recherche L’eŶjeu paǇsage ĐoŵŵuŶ 
s’appuǇait suƌ des eŶƋuġtes pƌoŵeŶades eŶ faĐe à faĐe. Elle a peƌŵis de ƌeĐueilliƌ 
l’hĠtĠƌogĠŶĠitĠ d’appƌĠheŶsioŶs des lieuǆ, Ǉ Đoŵpƌis ƌesseŶties, et l’atteŶtioŶ auǆ ŵaƌƋues 
et signes sensibles des lieux. Des ressentis individuels ont pu être mis en perspective les uns 
avec les autres et des subjectivités partagées identifiées pour plusieurs lieux. Ces méthodes 
ĠtaieŶt ƌiĐhes d’eŶseigŶeŵeŶts Ƌualitatifs, ŵais ŶĠĐessiteŶt uŶ iŶǀestisseŵeŶt daŶs le teŵps 
Ƌui Ŷ’appaƌaît pas Đoŵpatiďle avec les exigences urbaines opérationnelles.  

La ŵise à l’Ġpƌeuǀe de Đes ƌĠsultats daŶs le Đadƌe de la ƌeĐheƌĐhe-action FACT, vise à révéler 
huit sites ƌepĠƌĠs Đoŵŵe stƌatĠgiƋues. Il s’agit de ƌeĐueilliƌ Đe Ƌui fait seŶs, seŶsatioŶs, 
sentiments et émotions et de mettre en exergue des descripteurs spatiaux ou sensibles 
ĐoŶtƌiďuaŶt au ƌesseŶti paǇsageƌ. UŶ Ŷouǀeau pƌotoĐole d’eŶƋuġte, dit d’atelieƌ pƌoŵeŶade, 
a été élaboré en ce sens. Il vise à recueillir, dans un temps limité (environ trois heures), le 
rappoƌt auǆ lieuǆ et à leuƌs paǇsages paƌ uŶe douzaiŶe d’usageƌs. ChaƋue atelieƌ pƌoŵeŶade 
(Figure 3) articule temps individuel et collectif. Le temps individuel étudie les ressentis et 
appréhensions du paysage à travers une succession de mises en situation et de questions 
dont les réponses sont écrites dans un carnet. Chacun peut ainsi explorer, in situ et en 
solitaire, ses perceptions (description du lieu et des éléments marquants), ses sensations 
(prises de photographies, captations de son, dessins, textes), ses sentiments 
;positioŶŶeŵeŶt daŶs l’espaĐe eŶ foŶĐtioŶ de ses affeĐtsͿ, ses ĠŵotioŶs ;Ġtat ƌesseŶtiͿ, 
expériences et représentations sociales ou imaginaires, et les synthétiser par écrit et le 
dessiŶ d’uŶe Đaƌte ŵeŶtale. 
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Figure 3 : Atelier promenade à L’Ile-Saint-Denis, 2014 

 
Source : 2014, Cstb 

 
La ĐoŶfƌoŶtatioŶ de diffĠƌeŶts ŵatĠƌiauǆ peƌŵet d’ideŶtifieƌ ƌesseŶtis et desĐƌipteuƌs 
urbains du sensibles (signes, symboliques, etc.). La deuxième séquence, collective, vise à 
tƌaŶsĐƌiƌe et ĐoŶfƌoŶteƌ l’eŶsemble des ressentis et représentations sensibles recueillis et 
leurs marqueurs spatiaux sur une carte commune du site. Elle explore également au moyen 
d’uŶe Đaƌte ŵeŶtale ĐolleĐtiǀe les ǀaloƌisatioŶs possiďles du site et de ses paǇsages 
sensibles. 

Ce protoĐole d’atelieƌ pƌoŵeŶade ĐoŶfiƌŵe les ĐoŵpositioŶs paǇsagğƌes iŶdiǀiduelles et 
l’iŵpoƌtaŶĐe du ƌesseŶti daŶs l’appƌĠheŶsioŶ des lieuǆ. Il peƌŵet, ǀia uŶ dispositif plus lĠgeƌ 
Ƌue l’eŶƋuġte pƌoŵeŶade, de tƌaduiƌe des affeĐts uƌďaiŶs et leuƌs tƌaduĐtioŶs spatiales. Plus 
le seŶs de l’espaĐe est peƌçu et ƌesseŶti, plus il ĐƌĠe de suďjeĐtiǀitĠ paƌtagĠe, plus uŶ seŶs 
ĐoŵŵuŶ s’Ġtaďlit. Pouƌ autaŶt, eŶ ƌaisoŶ du petit Ŷoŵďƌe de peƌsoŶŶes ŵoďilisĠes, 
l’ideŶtifiĐatioŶ des ƌesseŶtis ƌeste paƌtielle de ŵġŵe Ƌue les descripteurs de la charge 
seŶsiďle des lieuǆ. Ce pƌiŶĐipe d’atelieƌ pƌoŵeŶade appaƌaît pƌoŵetteuƌ ŵais deŵaŶdeƌait 
dès lors à être testé sur des échantillons plus importants. Cette expérience apparaît 
iŶtĠƌessaŶte pouƌ saisiƌ l’aŶĐƌage affeĐtif daŶs uŶ lieu et son paysage, mais elle demanderait 
à ġtƌe ŵise eŶ peƌspeĐtiǀe aǀeĐ d’autƌes pƌotoĐoles suƌ le ƌappoƌt affeĐtif et iŵagiŶaiƌe de 
l’eŶǀiƌoŶŶeŵeŶt uƌďaiŶ Ġlaƌgi.  

A l’iŶstaƌ de l’appƌĠheŶsioŶ de la ǀille aiŵaďle paƌ uŶe diǀeƌsitĠ de dispositifs d’eŶƋuġte 
(Martouzet, 2014), une mixité de protocoles semble nécessaire pour saisir ce monde 
sensible. 

 
La recherche peut-elle favoriser des projets urbains plus respectueux du monde sensible ? 

La réception par les professionnels de l’aŵĠŶageŵeŶt de Đes ŵĠthodes de recueil du 
sensible reste à construire. Ceux-ci ǀaloƌiseŶt les postuƌes d’eǆpeƌt, au seƌǀiĐe d’uŶe 
d’oďjeĐtiǀatioŶ et d’uŶe ŵaîtƌise ƌatioŶŶelles du ƌĠel. Ils ŵasƋueŶt les Đhoiǆ uƌďaiŶs ŵotiǀĠs 
par leurs propres projections imaginaires ou émotionnelles (Bailly, 2009). Ils tendent ainsi à 
déréaliser la relation des hommes aux lieux. 

Des enjeux urbains récents favorisent les oxymores de ville attractive ou aimable, tels la ville 
ĐƌĠatiǀe, ĠƌigĠe eŶ ŵodğle paƌ RiĐhaƌd Floƌida ;ϮϬϬϱͿ. Mais Đ’est aǀaŶt tout pouƌ favoriser 
l’attƌaĐtiǀitĠ des ŵĠtƌopoles pouƌ les Đlasses ĐƌĠatiǀes, Đette populatioŶ d’aĐtifs diplôŵĠs et 
fleǆiďles susĐeptiďles de ĐoŶtƌiďueƌ au dĠǀeloppeŵeŶt de l’iŵage teƌƌitoƌiale et de 
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l’ĠĐoŶoŵie loĐale. Cette ǀille ĐƌĠatiǀe iŶstƌuŵeŶtalise le seŶsiďle pour des enjeux de 
ŵaƌketiŶg saŶs ƌappoƌt aǀeĐ Đe Ƌue pouƌƌait ĐoŶstitueƌ la Đhaƌge seŶsiďle et ƌesseŶtie d’uŶe 
ville éprouvée. 

 
FACT : Une recherche-action qui questionne la traduction spatiale de la connaissance 

sensible des espaces urbains et de leurs paysages 

Pour mieux comprendre cette difficulté de prise en compte du sensible par les 
pƌofessioŶŶels de l’aŵĠŶageŵeŶt, Ŷous aǀoŶs ǀoulu teŶteƌ uŶe eǆpĠƌiŵeŶtatioŶ, daŶs le 
cadre de la recherche action FACT. En effet, une mise en situation a été initiée en partenariat 
aǀeĐ les ĐolleĐtiǀitĠs ĐoŶĐeƌŶĠes, uŶ ĐolleĐtif d’aƌĐhiteĐtes ;BellastoĐkͿ et la D.R.A.C. Elle 
s’appuie suƌ des interventions urbaines et artistiques pour chaque site. Elle vise à accentuer 
ce qui fait signe et révéler la charge sensible des lieuǆ et paǇsages. L’appel à ĐaŶdidatuƌe des 
ĐoŶĐepteuƌs ŵet eŶ peƌspeĐtiǀe les ƌĠsultats de l’eŶƋuġte pƌoŵeŶade, les atelieƌs 
pƌoŵeŶades Đoŵŵe foŶdeŵeŶt de l’iŶteƌǀeŶtioŶ. Ceux-ci ont été sélectionnés notamment 
sur leur capacité à faire résonner le sensible des lieux, à mobiliser les usagers et à proposer 
des interventions douces ménageant les potentialités spatiales. Notre hypothèse était 
d’eǆploƌeƌ, aǀeĐ ses ĐoŶĐepteuƌs, uŶ laŶgage uƌďaiŶ à paƌtiƌ des desĐƌipteuƌs du ŵoŶde 
seŶsiďle et d’eŶ faǀoƌiseƌ leurs lisibilités afin de multiplier les possibilités de composer un 
ƌappoƌt à l’espaĐe pƌopƌe à ĐhaĐuŶ et, paƌ eǆteŶsioŶ, d’Ġpƌouǀeƌ les lieuǆ eŶ ĐoŵŵuŶ. Apƌğs 
le partage de la connaissance des signes et prises affectives identifiés, des concepteurs et 
artistes ont ainsi été invités à les révéler et à les mettre en exergue  par une approche 
plastiƋue, spatiale et idĠelle. Ils ĠtaieŶt iŶĐitĠs à souligŶeƌ eŶ douĐeuƌ, Đ’est-à-dire de 
manière discrète, des détails, points de perspective, éléments symboliques, etĐ. d’uŶ site à 
paƌtiƌ d’uŶe ĐoŶŶaissaŶĐe des desĐƌipteuƌs seŶsiďles ou au ĐoŶtƌaiƌe de faǀoƌiseƌ l’aƌƌġt 
(Figure  4) et la contemplation (Figure  5) dans un lieu évocateur de paysage. 
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Figure 4 : ReŶatuƌatioŶ et ďaŶĐ d’oďseƌvatioŶ 

 
Source : 2015, Bellastock – Cstb. 

 
Figure 5 : CoŶteŵplatioŶ suƌ l’eau 

 
Source : 2015, FaďƌiƋue de l’est. 

 
La mobilisation artistique pour participer à cette initiative a été importante. Si les projets 
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ƌeteŶus peƌŵetteŶt de ƌĠǀĠleƌ des lieuǆ, d’eŶ faǀoƌiseƌ l’eǆpĠƌieŶĐe et la sensation par les 
seŶs, ils Ŷe dĠǀeloppeŶt Ƌu’à la ŵaƌge l’idĠe d’uŶ laŶgage seŶsiďle du paǇsage à paƌtiƌ des 
descripteurs sensibles identifiés. Les concepteurs et partenaires ont rapidement opéré une 
réduction du matériau des enquêtes promenades. Les artistes des quatre premiers sites 
investis tendent à revisiter les lieux et paysages à travers leur propre sensation ou projection 
spatiale, et non celles des usagers, pour concevoir leur intervention. Les professionnels et 
élus ne cessent, quant à eux, de revenir sur les questions de réglementation, de gestion et 
de sĠĐuƌisatioŶ des pƌojets. Le plus souǀeŶt, l’eŶjeu d’eǆploƌeƌ la peƌspeĐtiǀe d’uŶe 
ĐoŶĐeptioŶ uƌďaiŶe plus seŶsiďle est dĠlaissĠ au pƌofit d’uŶe ĐeŶtƌatioŶ suƌ l’aĐtioŶ 
(transformation spatiale, modalitĠs de ŵises eŶ œuǀƌe, autoƌisatioŶ, etĐ.Ϳ.  

Cette diffiĐultĠ peut s’eǆpliƋueƌ paƌ les pƌoďlğŵes de ĐoŵŵuŶiĐatioŶ eŶtƌe ĐheƌĐheuƌs et 
praticiens, mais aussi en raison de présupposés et pratiques professionnelles qui, lors du 
passage à l’aĐte, fƌeiŶeŶt les changements de postures. Ainsi, notre observation participante 
active il Ŷous seŵďlait, eŶ effet, Ƌu’uŶe iŵpliĐatioŶ daŶs l’iŶteƌǀeŶtioŶ Ŷous peƌŵettƌait de 
ĐoŵpƌeŶdƌe de l’iŶtĠƌieuƌ les ďloĐages et leǀieƌs de ĐhaŶgeŵeŶt  témoigne du difficile 
passage de ƌĠsultats de ƌeĐheƌĐhe ǀeƌs l’aĐtioŶ.  

Pouƌ la deuǆiğŵe sĠƌie de sites à iŶǀestiƌ à L’Ile-Saint-Denis, ne faudrait-il pas, dès lors, 
iŵpliƋueƌ les ĐoŶĐepteuƌs aƌtistes daŶs la phase d’atelieƌ pƌoŵeŶade afiŶ d’Ġǀiteƌ des 
interventions urbaines qui légitiŵeŶt le disĐouƌs d’uŶ aƌtiste ? Ils seraient ainsi, eux aussi, 
invités à partager in situ ce monde sensible avec les citadins, afin de dévoiler ces multiples 
signes et les mettre en langage. Ne faudrait-il pas encourager la phase esquisse comme une 
phase de ƌeĐheƌĐhe d’uŶ laŶgage ĐoŵŵuŶ aǀaŶt d’eŶtƌeƌ daŶs la foƌŵatioŶ d’uŶ pƌojet 
d’iŶteƌǀeŶtioŶ Ƌui ĐoŶditioŶŶe eŶsuite uŶe sĠƌie de ƋuestioŶs de faisaďilitĠ ? Dans tous les 
cas, cette difficulté pose plus particulièrement la question de la traduction opérationnelle de 
cette connaissance du monde sensible.  

Cette recherche-action interroge le statut de la connaissance du monde sensible. Faut-il la 
ƌĠseƌǀeƌ au Đhaŵp de la ƌeĐheƌĐhe, pouƌ liŵiteƌ les ƌisƋues d’iŶstƌuŵeŶtalisatioŶ, de 
réduction à quelques interprétations stéréotypées ? Faut-il laisseƌ liďƌe l’iŶteƌpƌĠtatioŶ du 
ĐoŶĐepteuƌ Ƌui ƌeĐouƌt à ses pƌopƌes peƌĐeptioŶs, au ƌisƋue Ƌu’elles soieŶt ĐoŵplğteŵeŶt 
en opposition avec celles des résidents ? Faut-il au contraire poursuivre cette exploration du 
monde seŶsiďle Ƌui affeĐte l’espaĐe et Ƌui pouƌƌait ouǀƌiƌ des peƌspeĐtiǀes de ĐoŶĐeptioŶ 
urbaine plus respectueuse du rapport que les hommes entretiennent avec les lieux et leurs 
paysages ? SeloŶ Ŷous, Đe ĐheŵiŶ de la ƌeĐheƌĐhe ŶĠĐessite d’ġtƌe pouƌsuiǀi et, là aussi, la 
multiplication des expérimentations pourrait permettre, il nous semble, de dessiner un 
chemin vers une conception urbaine plus sensible. 

 
 
Pour conclure 

 

L’appƌĠheŶsioŶ du ŵoŶde seŶsiďle daŶs le Đhaŵp uƌďaiŶ ƌeste uŶe pƌoďlĠŵatiƋue 
émergente. Plusieurs obstacles se combinent entre un cadre théorique en construction, des 
méthodologies qui restent exploratoires et peu transposables vers le monde professionnel. 
Une série de recherches tant théoriques, conceptuelles que méthodologiques semble 
encore nécessaire pour en préciser les contours et expliciter les descripteurs sensibles qui 
affeĐteŶt l’espaĐe et Ġtudieƌ la ŵaŶiğƌe de les ƌĠǀĠleƌ ou au ĐoŶtƌaiƌe les pƌotĠgeƌ pouƌ 
éviter leur instrumentalisation. Mais, comme on a pu le voir, le retour du sensible dans la 
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ƌeĐheƌĐhe uƌďaiŶe et soŶ eǆploƌatioŶ eŵpiƌiƋue dessiŶe d’oƌes et dĠjà de Ŷouǀelles 
perspectives prometteuses.  

Par ailleurs, à la marge des politiques urbaines, le mouvement dit du tactical urbanism 
(urbanisme tactique), selon Mike Lyndon (2010), revendique des ruses et tactiques de 
résistance, en référence à Michel de Certeau (1990),  pour détourner les objets et les codes 
et se ƌĠappƌopƌieƌ l’espaĐe. Les iŶteƌǀeŶtioŶs des tactical urbanists cherchent à activer de 
Ŷouǀelles ŵaŶiğƌes d’ġtƌe eŶ ǀille respectueuses des désirs des citadins. Elles valorisent 
l’iŵagiŶaiƌe et l’iŶǀeŶtiǀitĠ haďitaŶtes plutôt Ƌue la ƌatioŶalitĠ eǆogğŶe. Elles diseŶt hǇďƌideƌ 
interventions architecturales artistiques et culturelles pour créer de nouveaux espaces 
collectifs plus vivants, plus expérientiels. Elles explorent ainsi de nouvelles pratiques 
uƌďaiŶes plus Ƌualitatiǀes ŵġŵe si elles Ŷe ƌĠussisseŶt pas à s’iŶsĐƌiƌe daŶs des dĠŵaƌĐhes 
pérennes et globales. Centrées sur des échelles de proximité, voire des microsites, elles 
demeurent le plus souvent ponctuelles et ne réussissent pas à infuser les échelles urbaines.  

Ainsi, la question du sensible réémerge tant du côté de la recherche que des professionnels 
de l’uƌďaiŶ. Elle tƌaduit, il Ŷous seŵďle, le ďesoiŶ d’uŶe ǀille plus respectueuse des êtres 
dans leur rapport émotionnel, sensoriel et sentimental aux lieux et paysages urbains. Elle 
tƌaduit le ďesoiŶ d’uŶe ǀille susĐeptiďle d’ġtƌe ƌġǀĠe, ƌesseŶties et ĠpƌouǀĠe, de lieŶs 
poétiques des citadins à leurs territoires. Elle peut Ŷouƌƌiƌ la peƌspeĐtiǀe d’uŶe ĐoŶĐeptioŶ 
uƌďaiŶe seŶsiďle Ƌue l’uƌďaŶisŵe ƌatioŶŶel seŵďle aǀoiƌ dĠlaissĠ. 
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